
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

comme son chef suprême; mais aussi dans la société, à son zèle
intelligent pour tout ce qui concerne le vrai progrès.

Je suis heureux de dire que sa dernière maladie ef sa mort
ont été l'objet d'une profonde 'Sympathie dans le monde entier.
La presse, les hommes publies, les simples citoyens ont essayé
de se surpasser dans les hommes qu'ils ont rendus à cette vie
noble et désintéressée,et tous ont proclamé le plus grand hon-
me du siècle celui qui avait consacré sa longue carrière au re-
lèvement de l'humanité et à l'avancement de la vraie civilisa-
tion. Il est manifeste que la pureté de sa vie, la noblesse de
son caractère, sa constante sollicitude pour les petits et les hum-
bles ont vivement touché les cours et impresssionné tous les
peuples et le peuple Canadien a pris sa part dans cette admi-
ration universelle

On a manifesté une sympathie non moins sincère et ar-
dente à l'occasion de Pie X. Les moindres anecdotes da sa vie
sont rapportées; des écrivains n'appartenant pas au giron
de l'Eglise, nous le montrent comme un homme aimant Dieu et
son peuple, comme un homme qui ne se conduira pas par des
motifs intéressés, mais qui travaillera, en vue de Dieu seul à
rendre le moindre encore meilleur. Tout cela est très conso-
lant et je suis aussi assuré que c'est là un bon présage de paix,
de prospérité et de contentement pour ce beau pays appelé à
jouer un grand rôle dans le monde.

Messieurs les membres du "Club Catholique," je crois
inutilede parler sur cet esprit d'estime que nous devons entre
tenir à l'égard de ceux qui n'appartiennent pas à notre Eglise.

Les catholiques ont toujours admiré les qua-
lités de leurs frères séparés, quoiqu'ils regrettent sincèrement
chez eux l'absence de cette' plénitude de vie surnaturelle qui
assure la prosession éternelle du ciel. Nous n'avons aucun in-
térêt à cacher les faits, nous sommes haureux de les reconnai-
tre. Par un hommage loyal rendu aux vertus sociales et do-
mestiques de ceux qui sont en dehors de l'Eglise, nous pou-
vons espérer jeter les fondement d'un peuple craigniait Dien
et aimant la justice. J'ai une grande foi dans l'avenir de e
pays, mais cette foi s'évanouirait, si je n'espérais pas que lA
pierre ang4ulaire de ce futur édifice serait la justi et fi vérité.
C'est donc la conviction que ces grands priicipes d'autioi gui
deront cette jeuine nation plein(e d'espérance dais sa miion
ici-bas; que je forme la confiantce dans l'avenir de ce pays ; au'V


